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Ceci est une œuvre de fiction. Les noms, les personnages, les institutions,
les lieux et les événements sont le fruit de l’imagination de l’auteur et ne
doivent pas être considérés comme réels. 

Toute ressemblance avec des faits, des situations, des organisations ou des
personnes existantes ou ayant existé, réelles ou imaginaires, ne serait que
pure coïncidence. 



LA JEUNE FILLE ENLEVÉE

De temps en temps, les paysans apercevaient au loin une étrange silhouette
qui parcourait les chemins de terre autour de leurs champs. Une lueur
argentée ou un bruit attirait leur attention ; alors ils mettaient une main en
visière sur leur front et plissaient les yeux pour regarder au loin. 

Devant un nuage de poussière, quelqu’un, vêtu d’une armure métallique,
agitait les jambes à toute vitesse d’une manière maladroite. En général, la
silhouette et le nuage passaient, et le bruit disparaissait, mais ce jour-là,
quelque chose de différent se produisit. 

« Qui est-ce, là-bas ? » demanda le vieux paysan à son jeune aide, intrigué. 

« Je ne sais pas, mais il soulève un sacré nuage de poussière. » 

« Il doit être à cheval. » 

« Peut-être sur un petit poney, parce qu’on ne le voit pas d’ici. » 

« Mais entends-tu un cloppete ? » 

« Non, j’entends clang, clang. » 

«  Par mille betteraves  ! Comment diable fait-il pour aller si vite  ?  »
s’exclama le vieux en se tirant la barbe. 



 

« Je ne sais pas, mais je crois que nous ne tarderons pas à le découvrir, car il
vient droit vers nous. » 

« Prends la fourche, vite ! » 

Quand ils pointèrent la fourche vers cette silhouette bruyante, celle-ci
s’arrêta, entourée d’un nuage de poussière. 

Un souffle d’air frais balaya l’atmosphère, et les paysans virent apparaître
une armure d’argent juchée sur une bicyclette. Derrière elle, un chien
remuait joyeusement la queue. 

Rassurés, les paysans reposèrent la fourche, mais restèrent bouche bée. 

« Bonjour, bons messieurs. Puis-je vous déranger un instant  ?  » demanda
une voix venant de l’intérieur de l’armure. 

« Nous ne sommes pas des messieurs, mais des paysans. Dis-nous ce que tu
veux », répondit le vieux. 

«  Je suis le Chevalier Cotoletta et voici mon chien Spyke  », dit-il en
montrant le petit spitz blanc, tacheté de brun et de vert, qui remuait la queue
et flairait tout autour. 



«  Chevalier Cotoletta  ! Ah, ah, ah  !  » Le jeune paysan éclata d’un rire
sonore sans parvenir à s’arrêter. « Et où est ton cheval ? Ah, ah, ah ! » 

«  Le voilà, mon cheval  », sdeng, sdeng, sdeng, répondit le Chevalier en
tapant avec sa main sur le guidon de la bicyclette. 

«  Par mille betteraves  ! Ce grand dadais s’est échappé de la maison des
fous ! Ah, ah, ah ! » fit le vieux en se tirant encore plus la barbe. 

Le Chevalier Cotoletta releva la visière de son casque et, de ses grands yeux
verts, il regarda les paysans avec perplexité. À peine retira-t-il la main de la
visière que celle-ci retomba, sdong. Les paysans rirent de plus belle. 

« Je suis heureux que vous soyez heureux, mais pouvez-vous m’indiquer la
route du village le plus proche ? » demanda le Chevalier. 

« Le village le plus proche est Fiume Bianco (Fleuve Blanc) et il se trouve
de ce côté-là, mais pourquoi veux-tu y aller ? » demanda le plus jeune des
deux en retenant à grand-peine un nouvel éclat de rire. 

«  Pour offrir mes services, comme toujours  », s’exclama fièrement
Cotoletta. 

«  Oui, bien sûr, bien sûr  », répondirent en chœur les paysans, une main
devant la bouche pour ne pas éclater de rire à nouveau. » 

« Que le Soleil vous éclaire, au revoir », salua le Chevalier. 

« Au revoir », répondirent les deux hommes en se remettant à rire. 

Le Chevalier Cotoletta fit demi-tour avec sa bicyclette et se remit à pédaler,
suivi de son fidèle Spyke. Après quelques mètres, il s’arrêta de nouveau, se
retourna et releva la visière. «  Par hasard, auriez-vous besoin de mes
services ? » 

Les paysans, bien qu’amusés, ne voulaient rien avoir à faire avec ce
personnage étrange ; ils répondirent donc qu’ils n’avaient besoin de rien et
reprirent leur travail  



 

En pédalant à travers les champs, après avoir traversé des forêts et franchi
des collines, le Chevalier Cotoletta et son fidèle Spyke aperçurent le
village. 

« Regarde, Spyke, ce doit être Fiume Bianco, là-bas. Qu’en penses-tu ? » 

« Arf arf, ouaf arf ? Arf ouaf arf ! » répondit le petit chien, ce qui, traduit du
langage des chiens, signifiait : « Et qu’est-ce que j’en sais, moi ? Je suis un
chien ! » 

« Oui, tu as raison. Quoi qu’il en soit, je crois bien que c’est l’endroit que
nous cherchons. Allons voir. » 

À vive allure, ils empruntèrent le sentier qui descendait d’une colline et, peu
après, ils arrivèrent à la petite ville. 

Devant eux se trouvait un petit pont de bois qui enjambait une belle rivière
paisible. 

« Je me demande pourquoi on l’appelle Fiume Bianco. À moi, il paraît bleu
comme les autres », observa le Chevalier avant de franchir le pont. 
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